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10 sollicité l'attention des oisifs qu'il (semblait iliV iieppoclie vivant pour 

On H écrit' ces jours-ci dans les 

journaux beaucoup d'articles sur 

Chevreul, articles qu'on avait peut-

être bien composés à l'avance, en 

prévision d'une fin inévitablement 

prochaine. Il ne nous semble pas 

toutefois qu'on ait loué comme il 

convenait le grand homme qui 

n'est plus, mais dont les œuvres 

demeurent impérissables. On ne 

nous a pas épargné les anecdotes, 

vraies ou fausses ; on a longue-

ment parlé de cette longue exis-

tense; mais on a guère signalé les 

mérites d'une carrière si bien rem-

plie. 

Ceux qui ont voulu chercher 

l'originalité ont déclaré que l'il-

lustre défunt ne pouvait, mieux 

fairo que de mourir, qu'il était de-

venu véritablement encombrant. 

On doit reconnaître que ce n'est 

pas là un jugement banal. 

S'il est un reproche auquel' 

Clievreul a toutfait [jour échapper 

c'est assurément celui de la vanité 

bruyante. Ce n'est certes pas lui 

(fui a conquis la renommée par 

des réclames ingénieusement ré-

pandues ; il n'était point de l'éco-

le de ces'savants ou demi savants 

qui ont grand soin de se faire une 

bonne presse: pendant troisquarts 

de siècle il est demeuré travailleur 

infatigable, un chercheur obstiné 

un étudiant passionné : il a si peu 

est resté inconnu sans le moins 

du monde s'en plaindre ou s'en 

étonner, et cela après tant de tra-

vaux admirables et fructueux pour 

les autres. 

Tout a coup on daigna parler de 

lui, Chovreul allait avoir cent ans: 

quelques journalistes on quête de 

copie, liront cette découverte qu'il 

existait un grand savant, que la 

France avait ignoré, et qui avait 

poussé le génie jusqu'à vivre au 

d elà d es 1 i mi tes b rd maires de l'ex-i s-

tence humaine. 

On célébra d'une façon bruyan-

te et théâtrale le centermire. Clie-

vreul, tout étonné de cette apo-

théose imprévue, se prêta de bon-

no grâce à ces ' réjouissances qui 

contrarient cependant quelque peu 

ses habitudes. 

Do temps à autre on reparla de 

lui ; il vivait toujours, c'était d'un 

bon exemple; cela l'assuraitl'égoïs-

me inquiet de bourgeois bien re-

pus. L'article Chevreul devint 

d'un usage courant, d'un place-

ment facile. Une fois do plus, il 

rapportait de l'argent aux autres. 

Tel est l'homme encombrant dont 

la mort longtemps déçue nous a, 

parait-il, enfin débarrassés. 

Gênant le grand savant pouvait 

bien l'être en effet quelque peu. 

Chevreul, par une longue vie 

d'honneur et de désintéressement, 
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bon nombre d'existences tour-

mentées, louches et cupides. Si 

Chevreul fut un grand homme, 

c'est qu'il ratifia ce mot profond, 

que le génie est une longue patien-

ce, c'est aussi qu'il trouva le mo-

yen de vivre plus de cent années, 

sans songer à sa propre fortune. 

Travail obstiné et désintéresse-

ment inconscient, voilà plus qu'il 

n'en faut pour légitimer l'admi-

ration de l'histoire, un peu plus 

reconnaissante que ses contempo-

rains. 

Vivre un siècle, et pendant ce 

siècle ne songer qu'à pénétrer les 

secrets delà nature, voilà qui est 

singulièment original, et qui con-

traste heureusement avec les am-

bitions inavouables, les cupidités 

malsaines de la plupart des èxis-

tenscs vulgaires. 

Il serait difficile d'évoquer une 

plus belle carrière que celle de ce 

grand chercheur, qui demeura un 

modeste et un désintéressé. 

Si l'on peut exprimer un regret, 

c'est que ses dernières années 

aient été exploitées par la badau-

derie nationale. 

On a voulu rendre un suprême 

hommage à ce grand homme, en 

lui faisant de somptueuses funé-

railles : l'intention a été bonne, 

mais ces honneurs n'étaient guère 

en harmonie avec cette vie d'ana-

a volonté, et on n 

•un discours. Qui 

il 

c l n .• :x\ o c 

respéçié> 

nonce tui 

célébrer assez dignomcnl îles nié 

rites si extraordinaires ? 

Le grand sa.vant repose 

d'bni dans un humble ehn 

village. L'oubli vn se; l'aire 

nom, et il n'y air; -a plu 

rappeler son envie bienfaisante 

que quelques chercheurs et, quel-

içïi là la vérila-

I ièréde 

MI r. sou 

pour se 

'ai 

q-ues lettrés. C'est 

blo ti Loire u mil soi 
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Dans les jours chauds, ce', intermède est 

employé h une sieste soit dans les greniers 

j' foin, la grange ou, sous les pommiers, o\\ 

. s poules', oies', voire morne les porcs, qui 

errent h travers la cour de la ferme, vien-

nent lourner auprès de:- dormeurs, el se 

Uvrcal ù des familiarités qui ne les réveille 

P« toujours. Les loustics de la confrérie, 

es farceurs, ceux qui passent pour avoir 

«et esprit, ne manquent jamais, alors.de 

reetiiter une plaisanterie qui a toujours 

Beaucoup de succès. Elle consisle à entou-
ûr les pieds du dormeur, quelquefois sa 

etc de brindilles de bois sec, ou d'herbes 
a»ees, auxquelles on met le l'eu Rien alors 

»e réjouit lant.les spectateurs que la mine 

eaarée du dormeur, éveillé en sursaut et 

-ecouanllc feu qui lui brûle les jambes ou 

'«cheveux. D'autres fois, et si l'on sait 

° " a bon caractère, c'est une grande jarre 

d eau, qu'a l'improviste on 

pleine figure. 

Ceux qui ne dorment pas jouent au bou-

chon, ou en compagnie du fermier, visi-

tent les étables, la bergerie, les caves, goû-

tent le cidre qui n'est pas vendu, I eau-de-

vie nouvellement distillée, ou encore, s en 

von'è travers les herbages dépendant delà 

ferme et estiment les bœufs et lss vaches a 

l'eivrais, on les jeunes bflùliches et che-

vaux entiers, que 1er. américains grands 

appréciateurs de cette belle race chevaline, 

la nluôfrobust'e et la pfns solide qui soit an 

monde, viennent acheter à grand renfort 

de billets do mille francs. 

Vers les six heures, si l'on se trouve dans 

la Dérîôde des jours courts, sept ou huit 

heures si c'est pendant la belle saison, une 

sonnerie de cloches, ou quelques notes rau-

ciues Urées d'un tuyau de drainage rappel-

lent ies mangeurs à la rescousse, ils arri-

vent sans se presser. :a figure encore en-

luminée. Les retardataires _sont restés par 

les pâturages, ou 
dans 'es étables, Si conter 

fleurette aux servantes, occupées a traire 

les vaehes ou h faire boire les petits veaux. 

Derrière leshaies ou à travers les cloisons 

h jour de 1 etable, l'on entend des nres des 

jurons, lj bruit de gifles, et ces phrases: 

Youlouxben fini, ou j'appelle la maitresse, 

vouloux finir vieux polisson I 

La seconde partie du programme est aus-

si bien remplie que la première. L'on man-

ge et l'on boit de sept heures du soir jus-

qu'à dix, Le curé et ses vicaires sont par-

tis dès. la rentrée à table. Pour eux la situa-

lion n'est plus tcnable. 
Yersles dix heures on se met à chanter, 

a voix tramantes do vieilles chansons naïves 

ou sentimentales, des chaînons à boire, ou 

des grivoiscriss si îraiispàranlc*q<ie le ina-

léehal-des-logis de la gendarmerie, qui 

faisait sa tournée da is le quartier, par lia— 

zard, et qu'on a invité à venir boire un 

coup et manger un moivoau, on rougit 

comme une jeune fille. Le brave homme et 

le gendarme qui l'accompagnent s'en four-

rent jusqu'aux jugulaires, et comme il por-

tent moins bien la boisson que les autres 

couvives ils mettent généralement bas les 

armes une heure après, et s'en volit s ils 60, 
outeneore la force achever la iiu.it dan,s le 

grenier à foin s'il fait beau clair de lune le 

domestique de la ferme qui n'assiste ' pas îi 

la frairie'en profite pour aller tuer un lapin 

à l'affût. 
Il élail rare que le père Guei nier, le céle -

sera plus dorénavant toléré 
oie publique de manifestation 

île de. troubler la tranquilité. 

Ja rue est 'â tout le monde, au 
~~rce, à l'industrie, aux affaires, 

aux passants. Aucun groupe ira le 
droit de s'en emparer, et de.su p primer 
de fait, la liberté des autres citoyens'; 

G est au nom de eetfe liberté due 

les municipalités ont interdit les pro-
cessions catholiques. A quel titre 
pourrait-on autoriser les manifesta-
tions boulaiigisles, royalistes ou com-

munalistes ! 
La loi doit être la même pour tous, 

ou bien il faut laisser à tous une éga-
ie liberté de manifester sur la voie 

publique . 

lire garde champêtre de Mancrville, ne vint 

hônnorer dé sa présence les « Mangeries » 

des frères de la ç'hafifo qui avaient lieu 

dans les'communes environnantes. C'était 

plutôt pour boire que pour manger qu'il 

venait, et son entrée était saluée par toute 

sorte do quolibet- à l'empofle-pièpe. Ce 

qu'il prononçait de paroles et buvait de ci-

dre et u 'uai '-dc-vie était prodigieux, el 

sur les trois ou utialrp heures du matin, 

quand il ne restait plus que les carcasses 

de voiaiiles rôties, que le manche, des gi-' 

gols, el <pie les convives s'étaient retirés, 

plusieurs i estant sous la table, lui, lui seul 

se tenait droit et achevait de vider les bou-

teilles : il jetait un regard dédaigneux sur 

les tristes buveurs qu i n'avaient même pas 

eu la force de quitter le champ de bataille. 

(.1 suivrei 
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Nous avons fait 1 expcr 

liberté sans limiteclans la y. 

l'a faisons tous lesjou 

e do In 

presse, nous 

Mais si tout 

le monde n'est pas obligé de lire les 

feuilles sans pudeur, tout le monde 

estobligé de passer dans larue. Après 

l'avoir assainieon la débarrassant des 

appels indécents des camelots et 

crieurs de journaux, il fallait y assu-

rer la* liberté d'aller et de venir en 

interdisant les manifestions de quel-

que natures qu'elles soient. 

C'est fait tous les citoyens qui de-

mandent à vivre et à travailler en 

paix en remercieront le ministre de 

l'Intérieur. 

On commençait à croire que la Ré-

publique était, un gouvernement in-

capable de se défendre et d'assurer 

l'ordre public. Il était convenu par 

une sorte àa mot d'ordre tactile que 

le régime, de liberté était condamné, 

par son principe même, à laisser à 

ses ennemis toutes les libertés, y 

compris celle de le détruire . 

On s'aperçoit enfin que c'était une 

erreur. 
Quand les fauteurs du désordre es-

sayeront de troubler la voie publique 

ils trouveront h qui parler. Ce qui 

les privera d'une autre ressourceront 

ils ont usé et abusé, et qui consistait 

â prétendre qu'il n'y avaitplus d'ad-

ministration, plus de fonctionnaires 

surs, plus de gouvernement. On con-

naît les fanfaronnades et les calem-

bredaines des boula ngistes et 'des 

réactionnaires sur ce thème. Il n'y 

avait plus, à les entendre, de gouver-

nement que chez eux. 

Ils commencent à déchanter. Il 

s'agit maintenant que le ministre de 

l'Intérieur tiennent la main à ce que 

ses instructions soient appliquées 

avec fermeté. 

c-
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Chronique électorale. — Nous 

donnons ci dessous la liste des candidats 

qui, d'après le bruit public et le Réveil 
des Alpes doivent se présenter aux pro-

chaines élections législatives : 

Arrondissement de Digne 

MM. Jules Blanc ; Jules Proal , Lôo-

pcl.l Richaud. 

Arrondissements de Barcclonnette 

MM. Cogordan Rduvier ; Alfred Lio-
tai-d ; Docteur Ollivier. 

Arrondissement de Castellane 

MM. de Collevi'lle : Arthur Picard ; 
Rahiers du Villars ; Rebuffel ; Roustan. 

Arrondissement de Forcalquier 

MM. Andrieux ; de Salve ; docteur 

Isoard. 

feuilleton du Sisteron-Journal. 
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LA FILLE PARTAGEE. 

Elle entreprenait alors un petit jeune hom-

me qui se croyait aimé pour lui-même et 
ravageait les cœurs faciles. 

Deveau chûmait à son tour. « Est-ce qu'elle 
va me planter là, fit-il î Et pour nu pékin à 
qui je couperai les oreilles. Voudrait-elle me 
faire poser ? me prendre pour un imbéicle? 
Nous allons voir ça; 

11 se mit en quête d'Eglantine. Eglantine 
se lit chercher et finalement se laissa trouver. 
Deveau l'enbhambra.. Elle lui conta ces his-
toires qu'elle imaginait si bien et l'enguir-
landa de ses ohâteries. Deveau était repris et 
pour tout de bon. « Tu m'avais, dit la féltne 
un soir, promis une partie de campagne. » 
Demain si tu veux, répondit Deveau. 

On partit. Que se passa-t-il ? La belle 
avait un beau coup de fourchette, et levait 
le coude a faire capituler un polonais» Au 

Arrondissement de Sisteron 

MM. Suquet : -Tourel ; Ducreux. 

11 est probable que cette nomenclature 

déjà i espectable, s'enrichira encore de 

quelques illustres connus ou inconnus. 

Lorsque nous serous à cent, nous ferons 

une croix. 

Société de' tir. — Ainsi que le par-

le le programme, Dimanche jour de Pà 
ques, il y aura Séance-Concours. Un 

prix consistant en un superbe Diplôm'e 

d'Honneur, sera décerné au Lauréat de 

cette journée. Le Stand sera ouvert à 2 
heures et lj2 précises ; en prévision du 

grand nombre de tireurs, la clôture 
n'aura lieu qu'à cinq heures. 

Fêto Patronale. - Ainsi que nons 

l'avons annoncé, notre fête patronale qui 

aura lieu les 9 et 10 juin, sera célébrée 

cette année, avec un éclat inaccoutumé. 
La Commission municipale, de la fête 

s'est adjoint une vingtaine de commis 

saires recrutés dans toutes les classes de 
la société parmi les jeunes gens es plus 

actifs et ies plus dévoués. Deux réunions 

ont em lieu déjà dans lesquelles on a 

aborde les grandes lignes du program 

me que nous ferons connaître en son 

temps. Avec des éléments aussi nom-
breux et aussi variés, le succès n'est pas 

douteux et Sisteron? une fois encore sera 

à la hauteur de sa vieille réputation de 

ville vivante, hospitalière, pleine* d'en-

train et de gaité. 

Pompiers. — Une réunion prépara-

toire en vue d'organiser une Compagnie 

île Pompiers a eu lieu mercredi soir à 

l'Hôtel de Ville. Nous faisons des vœux 

pour que les tentatives des promoteurs 
de cette mesure, dont un récent sinistre 

a démontré l'absolue urgence, soient 

couronnées de succès. 

Variétés Sisteronaises. — JJe-

mahront lieu dans cet établissement leo 

débuts de Mme Maéhard. romancière. 

Incessamment les débuts annoncés du 

comique de genre. 

Théâtre. — La troupe Dartès, qui 

devait noiu donner mercredi Le Petit 

Duc. n'a pas tenu la promesse faite à 
sa dernière représentation, le peu d'em 

pressement que le public à mis à se ren-
dre à Mme Favart, a dû peser dans la 

résolution prise par ces artistes de ne 

plus venir à Sisteron. 
Nous le regrettons, cela nous prive 

non seulement du plaisir d'applaudir de 

gaies opérettes, mais encore d'entendre 

des conversations de genre, de colle-ci 

que nous avons surpris à la dernière re-
présentation, entre belle-mère et gendre : 

Le Gendre (h saljelle-mèr-e), — Etes-

vous bien ? 
La Belle-mère. — Admirablement. 
Le gendre. — Votre place est bonne. 

La Belle-mère. — Excellente, 
' Le gendre. — Vous ne sentez pas de 

courants d'air ? 
La Belle-mère. — Pas du tout. 

Le gendre. — Alors, changeons de 

place! 

retour les nerfs étaient agacés, fhuiftcur était 
à l'orage. Eglantine ne pouvait se désalté-
rer. « Faisons un tour, dit-elle à Deveau » 
En chemin sur une plaisanterie de Deveau, 
riant ans reproches qu'on imaginait, Eglan-
tine agacée lui 4it : Ta n'est pas gentil avec 
les femmes. 

Deveau sans soufflée mot-, Ja quitta brus-
quement et partit comme une flèche. Soudain 
il se ravise : « Il ne faut pas la laisser seule 
sur le pavé, passé minuit. » Il revient sur ses 
pas. L'oiseau s'était envolé. Pas la moindre 
lumière à sa fenêtre. 

Le leodernain. il la rencontra : « Vous avez 
bien dormi ? deman Ja-t-il. — D'un seul trait 
fit-elle. — Tant naje^jc, par votre teint est 
blême, le visage étiré ,et défait. — C'est le 
grand air. — Puis ingénuemeut ,dans le 
cours de la causerie : a Tu sais j'ai bleu fait 
de rentrer, Jean François est venu passer 
une heure avec moi. » Jean François était Je 
successeur de Jean Claude comme locataire 
principal .du plus encombré des immeuble. 

— Assez, w^liqua Deveau. Adieu, portes-
toi bien. Encore uu.a,niant qui filait. 

Eglantine s'en moqua, EU.e tenait son petit 
jeune homme qui marchait d'un /ort bon 
train à sa remorque. Elle te promettait 4e i 
le mener loin. 

Malheureusement le petit mirliflor avait 
un pére qui avait eu sa jeunesse. Il savait 
if>\

t
 ce que vaut et ce que coûte cet amour 

iff[ Avis. — Monsieur Justin Chastel 
ayant acquis de Mlle Baptistine Mourès 

le fond de café dît, Café du Centre, les 
créanciers, s'il en existe, doivent se pré-

senter dans la huitaine, sous peine de 

déchéance. 

ETAT CIVIL 

du 13 avril au lg avril 

NAISSANCES 

Reconnaissance du n- 1 Bernard Léon 

Joseph Alcide. — Perrymond Albert Ed-

mond. — Petit Albert Daniel. — Juramy 

Augustine Louise. 
PUBLICATION DU MARIAGES 

" Entre Arnoux Jean-Alfred Viannet 

et Grégoire Elisa Marie. — Entre Jouine 

Joseph François Baptiste et Ra-el parie 

Louise. — Entre Lombard Louis Simon 
et Gaudin Adèle Appolonie. — Entre 

Imbard Victor Joseph André et Lieutier 

Marie Thérèsine. — Entre Reymond 

Victor Léon Honoré et Justet Marie-Ga-

hriellc. - Entre, Ferrary Fernand Cyprion 

Ludovic et Aillaud Uélina Adrienne Eve-

line. . 
DÉCÈS 

Remusat Marie Louise 1 an. — Cation 

Rose Magdoleine. — Parauld Louis Jo-

seph. 

P. - L. - M. — Vacances de Pâques 

— Billets d'aller et retour à prix ré-

duits. — A l'occasion des vacances de 

Pâques, la Compagnie a décidé que 

les billets d'aller et retour à prix ré-

duits, délivrés du mardi 16 avril au 

lundi 29 du môme mois, seront tous 

indistinctement valables au retour, 

jusqu'aux derni ers trains du Mercre-

di 16 Mai prochain . 

Les billets d'aller et retour, délivrés 

de, ou pour Paris, conserveront la 

durée de validité qui leur attribuée 

lorsqu'elle sera supérieure à celle 

fixée ci-dessus, 

CHfNINS île fer de Paris Lyon léililerranée 
Vacances de Pâques 

Billets d'aller et retour de Lyon 
et Nevers à Nice et Menton, 

valables pendant 30 jours non 
oompris le jour de départ 

1" classe ; LYON, 103 iï\ ; NE VERT, 156 fr. 

Faculté de prolongation, d'une période uni-
que de 15 jours, moyennant lg paiem§nt d'pn 
supplément de 10 0|0. 

Billets délivrés du .11 au 30 avril 1889 in-
clusivement, et donnant aux voyageurs le 
droit de s'arrêter, tant à l'aller qu'au retour, 
à toutes les gares comprises dans le parcours 
ainsi qu'à Hyères. Ils sont valables pour 
tous les trains, à l'exception des trains rapi-
des noi 7 et 10 partant : le premier, de Lyon à 
4 h. 20 matin; le second de Menton à 11 h, 2b 
matin et 4e Nice c midi 37. 

Les voyageurs porteurs de ces billets peu-
vent également prendre, mpyennapt le paie-
ment du supplément perçu des voyageurs 
porteurs de billets « plein tarif, les trains de 
luxe oomposés de lits-salons et de sleeping-
cais, 

Transport gratuit de 30 kilogrammes de 
bagages. 

là. Il vint mettre la main sur son fils, l'arra-
cljèr .à Circée et à ses artifices et l'amener au 
loyer maternel méditer sur les victoires et 
conquêtes d'un trop 'jo|i mjnôîs. 

Jean François, ami du pèrg, donna congé 
â son tour ! C'est à croire qu'ils se donnent 
le mot 1 

IV. LA CHUTE ET LE PORT 

Non pauvrette, ils ne se donnent pas le mot 
pour tft qm'ffer, ce sont lears yeux qui voient 
clair, tpop clair 'et JgS désirs ne s'éveillent 
plus. C'est la fraîcheur, cet a'tfcaif,, ce jp |)e 
sais quoi que rayonne ja jeunesse et qui p}ail 
c'est le charme en un mot de la beauté qui 
s'efface et disparait peu à peu. 

Seule Eglantine en était à ne pas le voir. 
Mais on constatait la pate d'oie aux tempes, 
les rides naissantes gerçant déjà les rides de 
la péau, l'airnllssement des formes, i'éliole-
mept du teint', 'lé vidage jtrnè et lus adorateurs 
battaient en retraite, Ils. crç'v&jféotf pftjjrlcjjr 
argent et en yens pratiques ef positifs, ils al

r 

laient chercher ailleurs ce (ju'Bglantine ne 
pouvait plus lenr donner. 

« Bab I disait- elle, j'attendrai. J'ai le 
moyen d'attendre la bonne occasion. » 

L'opCflsion, du moins la bonne, ne vint pas_ 
ISA' fille jje téte, en person.no avisée. Eglan-
tine avait" su' réaliser des économies et les 
placer a la Caisse d'épargne. ; I?étitr à gettt, 
son livret en poche elle aljait tristement prâ-

Jc fêhanson de la bovitïïk 

Verses du charbon, nuit et jour, 

A plein tas, enfants, plus encore': 
Que la fonte aux bouches du four 

Soit rouge comme un ciel d'aurore. 
Charbon, fougère et sable fin, 

La forêt donne tout pour faire 

Ce clair el frêle abrit du vin, 

Le verre. 

Comme au sou fie pur d'un enfant 
S'en/le une boule diaphane, 

La bouteille se gonfle au vent 

Du verrier soufflant dans la canne. 
Elle sort du moule pesant, 

Toute molle encore et vermeille... 

Salut, cours le monde à présent, 
Bouteille ! 

Froids bordeaux, bourgognes fumeu 

A la. couleur pourprée ou blonde, 
Quels vins ignorés ou fameux ' 

Chanteront dans ta panse, ronde? 
Lorsqu'un buveur décoiffera 

Ta^eire vierge, un jour de fête, 

Quelle ivresse ensoleillera/ 

Sa têtet-

Quel gîte auras-tu ? Quel destin 

Tattend sur ta route douteuse ? 

Panier chargent, comptoir d étain, 

Nappe blanche oit table boiteuse? 

Chez les bourgeois ou chez les gueux, 
Quelque part ou le ciel t'envoie, 

Mets tous les cœurs et toits les yeux 

En joie ! 

Mais bien plutôt reste avec nous, 

Bouteille du pays d'Argonne ! 
Qu'on te remplisse du vin doux 

Chauffée par nos soleils d'automne, 

Et qu'en octobre, assis au frais, 
Un robuste coupeur de chênes 

Te vide en l'honneur des forêts 

Lorraines ! 

ETUDE 
'" de 

M- Maurice ESTAT*. 
avoué licencié en droit ' 

A SISÏKRON 

VENTE 

flTiueubles fie failli 

Il sera procédé le lundi VINGT 
MAI prochain à neuf heure» du 

matin , au palais de justice de 

Sisteron et devant M. Girard 
juge commissaire, à Invente aux 

enchères publiques des immeu-
bles suivants dépendant de la fail-

lite du Sieur Nicolas Antoine an-

cien épicier à Volonne, et situés 

dans la commune de Volonne. 
Désignations des inarïieu-

"m^S'&'VejR-Btï'S 

PREMIER t,6T' 

Une propriété complantée en vigne* 

tiquer xne saignée à cette petite réserve » 
mordre au capital. Une fois entamée u'e 

somme d'argent ne dure guère. Lejoli mopr 
lier produit des contes de Mille et uneljW 
alla rgjojqdre |çs économies dont on était j 1 

fière trop hère aux ' jquts 'de la 
Elle avait excité l'envia, donné acaès 9 H 
jalousie, elle s'était ainsi crééo des en<1(lir'1' 
patients qui ne pardonnent pas et guéK' 
sournoisement leur heure. Il fallu' sa» 
l'humiliation de la mise en carte, du tro'W 
et ramencrau logis et quel logis, la 
avec son cortège de maigreurs,dc souÈte"06 

ef (}e lp'ntp. - ' .- ' ' ■ «jM 
Alors, là malheureuse songea à ! ,05!j;-

Lur'et. L'étourdie avait perduo "sa olof. « 
sonna à la porte. Une grande et belle b""^ 
au leint mat, aux cheveux abondant» et no 
comme jais, aux grandsyeux noit.î, VJ',5 

bons, fraiche et appétissante avec le ' 
loppement des formes qui accusaient l» 
tuçilé, la reçut arec une bonté et une " 
ojéàr q'ui .f^pjfcfcav ' ^ 

— Monsieur Lùrel-' dit la pauvre"6 »! 

tremblant. 
— Suivez-moi mon enfant. j, 

. L'oncle Luret était installé, plume en nw^ 
dans un joli cabinet garni de livres, def»^ 
teuils coquets et de tableaux, tetl ^ .j-
moelleux tapis de portières et de gran .

 t
|, 

deaux de jours qui reposaient etrécré«e% 
yuei La :%u)te àait'fcaiChe/ rjantp. 
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au quartier dit la croix, N" 65, 70, 17, 18 
61, 69 de la seelion D du plan, confron-

lant du levant Maurel, du midi François 
(jiraud, du couchant Pierre Bremond ut 

du nord Hichaud. 
Mise a prix : six cents franc ; 

ci •
 600 f1

' 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de labour au 
lieu dit réélus , confrontant du levant 

chemin, du couchant, le ravin de la 

«rave et du midi la veuve Megy. 

° Mise à prix : cent francs 

ci ... • • • • • • ■ • 100 fr. 

TROISIEME LOT 

Propriété en nature de labour au 

quartier dit Feymier ou le tombereau, 

N* 1301, 1302, 1302 p. section B con-

frontant du levant Mathieu Cuchet, du 
nord Barthélémy et Julien et du cou-

chant la Durance. 
Mise à prix : mille francs 

ci . . ... 1000 fr. 

QUATRIEME LOL 

Propriété au quartier de Savin, en 

nature de labour,Nc 801 de la section A 

confrontant du levant Amène Pierre, et 

du nord Armand Pierre et du midi Sa-

vonnet Henri 
Mise à prix : cinquante francs 

ci 50 fr. 

CINQUIEME LOT 

Une propriété au quartier de St Jean 

en nature de vignes et labour et com-

planlée en amandier, confrontant du 

midi Nicolas Denis, du couchant le 

chemin de Sourribes et du nord Joseph 

Provent. 
Mise à prix : cinquante francs, 

ci . 50 fr. 

SIXIEME LOT 

Une propriété, au quartier de St Jean, 

complantée en amandiers, confrontant 

du midi Turcan Félicien du couchant et 

ilu nord Ctalissian Valentin, 
Mise h prix : cinquante francs 

ci. . , 50 fr. 

SEPTIEME LOT 

Une maison élevée de deux étages 

avec magasin au rez de chaussée, sise 

au quartier de la grande rue, confron-
tant du levant Roux., du nord Paul Don-

net et du levant la'grande rue. 
Mise à prix : mille francs 

Ci ....... . }0QQ f, 

Cas Immeubles appartiennent à Nicolas 
Antoine, ancien épicier et jardinier ù 

Volonne. La vente en a été autorisée 

P ar jugement sur requête du tribunal 
civil de Sisteron du dix sept avril courant 
enregistré. 

Elle est poursuivie à la requête du 
Sieur Firtriin Giraud. greffier du tribu-

civil de Sisteron agissant en qualité 

du syndic delà failllite du dit Nicolas. 
S adresser pour tous renseignements 

S T tyraud ou à M» Estays. 

Bisteron le 10 avril 1889 

ESTAYs 

*J>té et de joyeuse humeur. Ce contraste 
t«! Cruel pour Eglantine. A la vue de ce 
1» ell> avait sottement perdu elle pleura sans 
oser regarder son vieil ami. 

l.i*jLUu e^ vcnue trop tard, ma mignonne, 

nïtf
rt

?°«
cemeil

î
 l,

°
nd

e
 L

Hret, avec sa pé-
«rtrantebooto, maisenBn tu es venue. Tuas 

ei M? ma ?arole ' tu as eu foi cn moi- Mer-
îii 'p k Sèclle tes larmes et embrasse-moi. 

es chez toi ici, ma petite, tu vas te refaire 

^emr ma gaie Eglantine et puis après 
»«us aviserons. 

7 ma|
heureuse fille en sanglotant sauta 

bi,,
 0

 R H<! Hqncjg Luret et lîembrassa 'de 
B lAcœur, ce'jour. là/'Hèlas sa tète ù 

Pas cr i 8' 1 c. ommis la faute irrémédiable de 
Qnoi i • c? te du bonheur, et pour le plaisir! 
VJ

^P
!a

'sir grand Dieu ! 

comme l
 brUne Donne et

 compatissante 
vr»i»« • gens neureux embrassa la pau-
T*» «m tour et lui dit: H 

'|°«s
 serons

 deux à vous aimer. » 

*$rv' « pouJ 1» Première fois de sa vie, 
"r- tl

 <)US Tè mot était enfin sincère eç vrai! 

FIN 

Enregistré à Sisteron le dix neuf avril 
1889 folio 56 case 4 reçu un franc quatn 

vingt huit centimes décimes conpris. 

Signé 

LAM BERT 

Tribunal de commerce 
DE 

SISTERON 

AVIS 
Liquidation Judiciaire 

Par jugement du 15 avril 1889 rendu 

sur req'uêle du débiteur le tribunal de 

commerce de Sisteron a déclaré en état 
de liquidation judiciaire le sieur Josehp 

Julien négociant et tuilier à Valernes. 

M. Girard juge, est nommé juge-com 

missaire et M. Giraud greffier, liquida-
teur provisoire chargé d'assister le dé 
biteur. 

Les créanciers du dit Julien sont en 
outre informés qu'ils ont à se réunir le 

29 avril 1889 à 10 heures du matin pour 

examiner la situation du débiteur et 

donner leur avis sur la nomination du 
liquidateur définitif et sur l'élection de 
contrôleurs. 

Ils sont invités également à déposer 

soit au greffe, soit entre les mains du 

liquidateur, leurs titres de créances ac-

compagnés du bordereau prescrit par 
l'article 11 de la .loi du i Mars l<S8g 

Le greffier du Tribunal 

F. GIRAUD 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 17 avril 1889 
Nos renies oui présente un aspect des 

plus satisfaisants. Le 3 0[0 s'est élevé à 

86p.2, le 4 1|2 0[n à lfj5, 55. 

Tous les établissements de crédit ins 
clivent des causs en reprise très a,ceen. 

tuée, notamment Le Crédit Foncier que 

des achats nombreux et importants ont 
poussé à 1315- L'émission des 1,200.000 
Bons à lots est fixée, aux lundi 15 avril 

l'originalité en môme temps que l'avan-

tage de ces bons c'est de permettre au 

porteur 1 de disposer de 25 enti ées à 
l'exposition, 2 de concourir aux chances 

des lots notamment pour une somme 

globale de' 1 200.000 fr. dans le délai 

taès court de six mois. 3' d§ rentrer 

dans la somme déboursée par le jeu na-
turel 4e rarqo.rtissement, Tonte oes con-

ditions assurent Je succès de l'émission. 
L'acction de la Société Générale ex-

coupons de 925 est à 455. Le rapport du 
conseil a montré que la société a tenu le 

premier rang pour le pjacement des 
titres mis en souscriptions sur la place 

de Paris pendant l'année 1888 et com-

biens ou intervention est efficace pour le 

auccès des opérations qui touchent à l'in-

térêt publjc. 

Un Monsieur offre gratuitement de faire connaître 
à tous oeux qui sont atteint d'une maladie do peau, 
d'artres* ecyëmas boutons, démangeaisona. bronchites 
chroniques, maladies de poitrine et d'estomacs, un 

moyen infailible â la portée de tous, de se guérir 
promptemeot ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après -voir souffert et assayë en vain tous les remè-
des préconisés. Cette offre, dont on apprécira le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale M, à Vincent, 15, 

rue Très-Cloitres, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier et enverra, (es. indications deman-

dées. 

CONTES GRIVOIS 
QUATRIÈME SÉKIE 

Par Iî va ris te Capiumee 

Uq petit 'volume iti-18, prix ! 50 centimes 

Les quatre séries, prix : 2 francs. 

Pour annoncer le succès de la quatrième 
série des Conta Rabelaisiens qui vient de pa-
raître il suffira de donner ici les titres des 
folles ' et abracadabrantes histoires qu'elle 

contient. . T 
On lira dans cette, série : Les 4esnfur»t 

d.'nn £astàM&
l
' 4s'sè<jc3-,vous dessus. Le Futur 

de ï$igalette, -à Bras raccourcis, La Tournun 

p'Aglaé, La Victoire du Commandant, Le Chal-

eur, 

Adresser, pour recevoir le petit volume 
franco, 50 cent, à M. le directeur de la Be„ue 

Francise, 6, rue du Saumon, a Agen (Lot--

et-Garonne). 

Vient de paraître, à la Librairie L 

U AIL L Y, 15, rue de Tournon, à Paris 
Le Poir er 

Sa culture ou Jardin trnitier par 11. BELL AI/r\ 
volume 0 fr. 50. Cette brochure renferme qiieuii.es u« 

lions saumaire sur l'origine et l'histoire du loi.ie: 
puis l'auteur y traite de la mu lliplicalioii, ilt: la pl i 
la Lion, de l'obtention des formes, du choix des v; 
riélës de la taille d'hiver et d'été, des insectes nuis 
bles et des maladies de cet arbre. 

Nous partageons les idées de M. BELLAliî et nou 
croyons que son travail sur le Poirier rendra de 

services, à cause même des idées nouvelles qu'il ren 
ferme. Ajoutons que l'éditeur a joint au texte 17 (i 
gures qui rendent plus claires encore les démonstra-
tions de l'auteur. 

Vient de par.iiïre a la Librairie Ju « Journrl de 
Campagnes », Le BAILLY, éditeur, là rue de Tour-
non, à Paris : 

Le Pêchsr 
Sa culture au Jardin Fruitier 

par G. Ad. Bellnir, 1 volume 0, b'J M. IWlair parle 
d'abord de l'origine du Pécher, de son histoire, de s u 

mode de végétation, puis il ahbrdè la culture, Sjl 
Multiplication, Engrais, Plantation, expositions, tailli 
d'hiver^ taille d'eti, etc. font l'objet de chapitres spé-
ciaux. 

Le professeur termine par une étude des principaux 
insectes nuisibles et dés principales m iladips duPôchci 

Nous avons retrouvé dans les pa^es de cette bro 
chure illustrée de 15 gravures environ la mémo clarté, 

la même précision que dans la brochure du même 
uteur sur le poirier. 

A vous tous vraient rigolards et joyeux com-

pères sont dédies les POTINS GRIVOIS d'une 

concierge de la rue Bréda, rédigés par Emile 

Blain, l'auteur joyeux et bon vivani que tout 

le monde connaît. 

Tous les jeunes gens, les jeunes filles, les 

hommes mûrs, même et les femmes de toute 

;ise, voudrons lire les racontars de Madame 

Beaufoiron l'héroïne du petit livre auquel nous 

prédisons un franc succès et que met eu vente 

librairie B. Simon et Cie,'15rue Saint- Benoit, 

à Paris au prix de 10 centimes : pal la poste 15. 

Chaque semaine paraîtra un POTIN nouveau, 

en une petite brochure de 16 pages (chaque 

brochure formant un tout complet), illustrées 

par Ludovic, un maître en l'art de porlraictu-

rer les scènes comiques et folichonnes. 

Le numéros /est en vente chez tous leslibraires 

Les agissements bien connus des espions, en 

France ont trouvé leur historien dans ie roman-

cier populaire Jean Bruno. Les Nuits de Léa 

qu'il vient de faire paraître a la librairie B. 

Simon et Cie 15 rue saint-Benoit font défiler 

devant nos yeux l'existence mystérieuses de 

ceux qu'on a si justement nommés des rep-

tiles. Les dessous de fa vie galante à Paris sont, 

dépeints dans ce nouveau roman delà manière 

ia plus | saisissante, et (le lecteur 'reconnaîtra 

certainement plus d'un personnage connu,' ee 

qui est nu attrait déplus. Un joli volume illus-

tré l fr. 50 : par la poste 1 fr. 75. 

Par Droit de Conquête . 

De plus en plus notre époque est le théâtre 

d'une lutte acharnée pour la vie.. « stuggle 

forlife » comme disent les anglais, pù les inté-

rêts se heurtent aveé un implacable ègoisme. 

Et qu'il en est parmi ceux là, avides de rénom-

mée, qui n'hésitent pas à recourir à l'intrigue et 

à la contrefaçon. 

11 en est tout autrement de ces produits de 

haute valeur qui peuvent répéter le « venividi, 

vici, n du plus grand vainqueur et comme en 

fournit le plus brillant exemple. Je meryeÀt-

leuxElixir dès RR. PP. Bénêdiqtimdê l'Ab-

baye de Soulac, ne cesse de répandre ces in-

déniables preuves (je puissante (efficacité qui 

ont vaju à t incomparable dentftrice son univer-

selle réputation. 

Agent Général: A-SEGUIN, Bordeaux 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE : 1.25, 2 et 3 Fr. 
PATE : 1.35 et 2Fr 

Se trouve chez toi«s (e®. P*t,rfît meurs „ 

Coiffeurs, Pharn^afiiens. Droguistes et 
Merciers^ etç. 

Chemin de fer de Paris-Lyon-Méditerranéa 

Demandez Ji Paris 
MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DU l'ONT-NLiUt'" — PARIS 

Le Nouveau Catalogue d les Gravures des Vêtements 

Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

s 1889 Été : 
Envoi Gratis et Franco. 

COMPLET Â^^. PANTALONS 
Haute Nouveauté /Mvt ^i, Rayures Mode 

Billets d'Aller et Betour de toutes Classes 

A partir du premier mai prochain il sera 

délivré : 

J. À Paris ponr toutes les gares du réesau 

P.-L.-M. et réciproquement, 

2. A Lyon età Marseille pour les gares P.-

L.-M. situé dans un rayon de 400 kilom. autour 

de ces deux villes et réciproquement : des bil-

lets d'aller et retour comportant une réduction 

de 25 0 |o sur les prix du tarif générât. 

La durée de validité de ces Uilteis variera 

entre deux et huit jours selon l'impôt tance du 

parcours EJle pourra être prolongée deux iois 

de mo.itiée, moyennant le paiement d'un sup-

plément de 10 0 |o pour chaque prolongation. 

Enfin les billets d'alUr et retour seront ac-

ceptés dans les trains express au même titre 

que les billets oadinaires, et. pendant le servi-

ce d'été, dans les trains rapides. 

îHormal ££££ 
os: 

Près Stonléliutar inrôme). — 5 i *0 fr. pir jour. 
1 bouteille par. jour contre l'Obésité., surtout celk. Jo 1 

ycnLrc. — Et tire tu Gérant your caisse de 60 Uouietiîeî i\ 
132 tt.) prise a la Gare de Monlélimar. ~t 

COMMUNION 

Complet 

1 lQfr-q-i 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant lias 

L'ARGENT 

en est retourne' 
de suite, 

par Mandat-Poste. 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 

5fr -
EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

à PARTIR He SB FRANCS. — LA. MAISON DU 

PONT-NEUF à Paris N'A PASfà Succursale 

A VENDRE 
A de Très Bonnes Condition 

BANCS i DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 

M. G. CHAUVIN, directeur 

VARJSTÉS SISTERONNAISE 

A Vendre ou ù Louer 
DE . SUITE 

l'kMirie - d Circulai» à, foin 

Rue de la Cosle 

S'adresser â M. Marneffe 

A Céder de suite 
UN 

M AG A S1N D'EPICE RIE 

A Vendre ou à Louer 

REMISE 

Sise à Font-Chaude 
^ S'adresser à M. Jourdnn, rue 

Saunorie. 

L'imprimeur-gérant A. TURIN. 

Cârancle I9î<*tii!2lci-ic 

de 

LIQUEURS DU MUPIIINÉ 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER- -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inleu 

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE • 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

A Louer de Suite 

AU C A Si N O 
l 1* étage, avec Balcon sur la l'ara 

de principale, 
2e Eîage. 

S'Adresser à M. J. Tôutvês, 
boulecai'd National 255 Marseille 
QU chez M. Retjnaud, marchand 
d'e cuirs à Sisteron. 
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I* MELROSE vend positivement aux cheveux gris, Manu et 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de ̂  *£ f* teeS 

modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, m, 

Se trouve chez M. REBATTU lils aîné, Mercier 
Rue Porte-de-Provence, à Sisteron. ■ 

U g i" 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. Ml, rue aberkatupf. l'a ri*. Eau! tram -a UU1HJU 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A EV5 AR S E I L_ L_ 

'l's'ciieScswe Aitca ,'e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa-
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents pcrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — No mettes commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

M"&. BBS HW i '«a*' W Ëssa tS ffi ■■ 
P0UÎ1 TOUTES DISTILLATIONS, BROQOET », SEUL CONCESSIONNAIIIE, 1S1, r. ObçrUumiif, Pari» 

parvis s/ 
pour le traitement 
de Cuivre. Le Seu 

ATEdJSî 63 S? ©C& y ST. îtu« Oberkampf, PARIS 
it des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers parJeJBulfate 
ul reconnu pratique. £)i£A£A.NJUti!;il le C.A.TA.Z.OCr02£ Si J5C'JAL. 

LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfats et les convalescents 

Méda 111e à toutes les Exi: 

fjAÏNOl-lt meilleur des Amers. 

f 4 Diplômes d'Honneur 

Bt^ au K xc HE: I 

ORLEANS, Maison fondée en 1760, ORLEA 

raçao Saintoir 

DELA' 
Les TïMPilirs jj.RïirïCiBï.s, brevetés, de' 3ïICHOï,so3r, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — us 
yuirisons les plus remarquâmes ont eli faites. - Envoyer 25 contimes pour 
recevoir franco un livra do 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante! 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs ot autres hommes eminents qui ont el* 
guéris par ces XVKEï'AIffS et les recommandent hautement. iNommez ce ionrnaL 

Aareaeer jr. II. PICUOJLSON, 4, rue nrouot. PAIII8 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOGHYJHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et «le ïiécès 

FRIX-COUR-AKT 

ENVELOPPES 

 ^2.^ 

r 

SISTEBOH (B. A.) 

AU G. TURIN 

IMPRIMÉS POUR Muft.IP.IES 

Affiches de tontes dimensions 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA CT TRES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES* EST ' 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTitlî DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le iCT et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant Us 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
■j.n texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons on 

grandeur naturello et au 
moins 400 dessins de bra-
derie. L'édition de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 
gravures coiorieesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. 25 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On i'abonne cbe^ tous les librairei et aux bureaux de pottt. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demandi 
affranchie adressée â l'Administration du Journal, 25, rue 

de Lille, à Paris.. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 lit cintré, 1 table de nuit 

LITS-CAGE sommier adhérent 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais,! ca-

napé, 2 fauteuils, 4 chaises, bais nMr,velours frappé, 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 
être posés 

P0RTE-CHAPEAUX4P0RTE.PARAPLUIES, 

avec glace 

ARMOIRES à linge, en hêtre 

BUFFETS de cuisine, en hêtre 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérian) brevetées S. G. D. G depuis 

FOURNEAUX à gaz depuis 

SUSPENSIONS en bronze poli ou verni.av. lampe depuis 

LAMPES pétrole, becrond, faïence décors assortis depuis 

LAMPES modératear, bronzées depuis 

depuis 182 "r. » l'ameublement 

depuis 29 50 la pièce. 

depuis 350 » .'menblEient 

depuis 7 75 le rideau. 

depuis 50 » la pièce, 

depuis 22 > la pièce, 

depuis 12 50 la pièce. 

12 75 la pièce. 
2 » la pièce. 

18 50 la piè«. 

3 50 la pièce. 

4 75 la pièce. 

AGERE 
20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Parit 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

CALORIFERES roulants, régulateur automatique. 

CHEMINÉES roulante! ta Merveilleuse.' fen 

visible ....... 

FOYERS mobiles dits Cneminees parisiennes.. 

POÊLES en faïence, carrés '.. 

POÊLES en fonte, à socle 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gai 

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer briques 
réfractaires 

CUISINIÈRES fonte, à four , avec chaudière 

fonte éraailléc 

FOURNEAUX de cuisine tole et fonte........ 

BARDE-FEU pare-ttincdles, bronzés, 4fcui||cs. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé. 

CHEHETS Louis XVI. bronze ciselé ' 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,; 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli 

depuis 26 

depuis 19 » u P14"' 
depuis 33 > l« Plêt4, 

depuis A 40 I» P1W -

depuis 35 >' I» Pf' 
rfepzdi 12 > hp*;-
depuis 5 50 1' P"»"1 

depuis 3 25 1^ 
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